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Quatrième De Couverture For Guerriers Blessés

[image: ]




Les anciens soldats Wyatt, Devon, Lex et Malcolm ont tous participé à la même expérience de contrôle mental qui a laissé des cicatrices psychiques sur les métamorphes. Ils s'efforcent de se remettre de ce que l'armée leur a fait subir lorsqu'ils apprennent qu'ils sont marqués pour la mort. Au début, ils se battent simplement pour survivre, mais leur quête les entraîne bientôt dans un voyage à la recherche de réponses, d'une occasion de mettre fin aux expériences illégales de façon permanente et d'une chance longtemps attendue d'obtenir justice pour eux-mêmes et pour leurs camarades tombés au combat. En chemin, ils rencontrent leurs compagnons de destin et découvrent que la vie ne se résume pas à la survie, et que l'amour est l'élément essentiel pour vivre vraiment.

Il s'agit du coffret de la série qui comprend les Quatre livres, qui doivent être lus dans l'ordre. Il s'agit d'une combinaison d'aspects paranormaux, de mystère, de suspense, de science-fiction et d'action. Le contenu est torride, il y a quelques jurons et des thèmes matures qui font de ce livre une lecture réservée aux adultes.
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Chassé (Guerriers Blessés #1)
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Lorsque Wyatt tourne le dos au monde - et à elle - Gillian sait qu'il est blessé et qu'il a besoin de temps pour se remettre des blessures que l'armée a infligées à son ours. Il accepte à contrecœur son aide alors qu'ils fuient un groupe secret envoyé pour éliminer les soldats métamorphes impliqués dans une expérience d'opérations secrètes, bien qu'il soit déterminé à garder une distance émotionnelle avec elle. Mais les ours s'accouplent pour la vie, et sa compagne humaine est tout aussi têtue que lui. Rien ne pourrait la blesser plus que de le perdre, et elle est justement celle qui peut aider son guerrier blessé à tourner la page sur le passé et à se tourner vers l'avenir - si tant est qu'ils aient un avenir... 
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Prologue 
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"Tu allais au moins dire au revoir ?"

Wyatt se raidit en poussant la dernière boîte à l'arrière de sa Jeep. Le ton familier de sa compagne l'avait fait sursauter, indiquant que son ours était bien enfoui, comme il l'avait prévu. Il aurait dû se sentir coupable de ses paroles, mais il ne ressentait pas grand-chose. Il s'arma de courage et se tourna vers elle, chassant les remords lorsqu'il vit l'expression de détresse de la jeune femme. "C'est mieux ainsi.

Gillian pose les mains sur ses hanches galbées et lui jette un regard noir. "Mieux pour qui ? Nous sommes censés nous marier, et tu vas juste partir ?"

Il recula les épaules, essayant de cacher toute trace de défensive. "La demande en mariage a été faite après que nous ayons terminé le lycée. Beaucoup de choses ont changé en Huit ans."

Ses grands yeux verts brillaient de larmes, mais il la connaissait suffisamment pour savoir qu'elle se battrait jusqu'au bout pour les laisser couler. Chaque fois qu'elle se mettait en colère, elle avait envie de pleurer. Il voyait bien qu'elle était furieuse contre lui, mais aussi blessée et déconcertée. Il n'avait pas besoin de l'odorat de son ours qui détectait ses phéromones pour le savoir. S'il s'était concentré, il aurait pu discerner cette information avec son ours, mais il essayait de réprimer ses instincts d'ours et de ne pas les faire ressortir.

"Quand nous avions treize ans, tu m'as dit que j'étais ta compagne. Cela n'a pas changé. Ça ne change pas pour les métamorphes d'ours."

Il grimaça, se souvenant du moment auquel elle faisait référence. C'était peu après que son ours ait commencé à s'agiter dans sa tête, et un jour il avait regardé sa camarade de classe - une fille qu'il connaissait depuis toujours, puisqu'ils avaient grandi dans la même petite ville - et elle avait été différente. Son ours avait poussé un grognement possessif dans sa tête, et il avait su à ce moment-là qu'elle leur appartenait. 

Avec toute la sensibilité et la subtilité d'un camion Mack traversant une usine de nitroglycérine, il l'avait coincée un jour après l'école et lui avait fait part de sa révélation. Au début, elle avait été sceptique, mais il s'était déplacé pour elle et, une fois le secret révélé, elle n'avait plus douté de son sens de l'ours. Elle avait su dès lors qu'elle était sa compagne, et ils étaient restés ensemble depuis, à part les années où ils s'étaient séparés après le lycée, alors qu'il était dans l'armée, ne rentrant que brièvement à la maison pour les permissions. 

Même à l'époque, elle n'avait montré aucun signe de doute. Alors qu'il s'était replié sur lui-même, elle était restée déterminée. Il ne l'avait pas vue du tout au cours des Trois dernières années, lorsque l'armée avait soudainement retiré à son équipe l'autorisation de quitter la base, sauf en cas de mission, mais lorsqu'il était enfin rentré à la maison, elle l'avait attendue.

Elle avait perdu son temps. Il était un homme nouveau, et son ours n'était plus qu'une présence maussade dans sa tête de temps en temps. Il avait besoin qu'il en soit ainsi, et après ce qui s'était passé cet après-midi-là, il devait partir et s'éloigner le plus possible des gens, y compris de Gillian.

Réalisant qu'il ne lui avait pas répondu, il lui dit : "Mon ours est pratiquement inexistant ces jours-ci. Je ne vais pas vous faire tenir une vieille promesse".

Son regard se durcit. "Je veux qu'on me tienne cette promesse. Je t'ai attendu. Même quand tu as perdu le contact et cessé d'appeler ou de rendre visite, je savais qu'il devait y avoir une bonne raison. Je n'ai pas renoncé à nous."

Il s'est efforcé de ne pas paraître émotif, bien qu'il y ait eu plus qu'un pincement au cœur lorsqu'il a prononcé les mots qu'il devait dire : "Je l'ai fait. Je pars."

Une seule larme s'échappa, et il sut que cela avait dû lui coûter cher de la laisser sortir. "Pourquoi pars-tu ? Cela n'a pas de sens. Tu n'es revenue que depuis quelques semaines. Tu ne veux pas parler de ce qui s'est passé et tu m'autorises à peine à te voir. Et maintenant, tu t'en vas ? Dis-moi ce qui se passe, Wyatt."

Il se concentre sur la question la plus pertinente. "Vous avez vu ce qui s'est passé cet après-midi. J'ai failli tuer Clayton Walsh."

Elle a fait un geste de la main, comme si cela ne la concernait pas. "Clayton Walsh est un crétin, et il était sur le point de frapper sa femme enceinte. Vous avez bien fait d'intervenir."

Certaines des émotions qu'il essayait d'étouffer remontèrent à la surface, dont une forte dose de colère. "Intervenir était la bonne chose à faire, mais se transformer en ours et s'acharner sur lui jusqu'à ce que six habitants de la ville soient obligés de me tirer de là ne l'était pas. Ce n'était pas à moi de rendre un verdict ou de rendre la justice. J'ai franchi la ligne entre protéger quelqu'un et presque tuer quelqu'un d'autre. Je ne peux pas contrôler l'ours, alors je dois m'éloigner des gens."

Elle croisa les bras sur sa poitrine, l'air placide. "Elle croisa les bras sur sa poitrine, l'air placide. Je viens avec toi alors."

Wyatt secoua la tête, se détournant d'elle pour finir de charger ses affaires et fermer la porte du cargo avant de se retourner vers elle. "Tu ne peux pas venir avec moi.

"Nous nous sommes promis pour toujours", dit-elle d'une voix claire et forte.

Il la regarde fixement. "Nous avions treize ans, et tout est différent maintenant."

Elle secoue la tête. "Je refuse de croire que tu as simplement cessé de m'aimer malgré ce qui t'est arrivé. Je veux être là pour toi et t'aider à surmonter cette épreuve. Si tu as besoin de t'éloigner des gens, nous irons quelque part tous les deux".

"Je ne suis pas sûr d'être là." Ses mots ressemblaient plus à un grognement qu'à de véritables syllabes, et il sentait son contrôle vaciller. "Je pourrais te faire du mal."

Elle secoue la tête. "Tu ne ferais jamais ça."

Avant qu'il ne puisse s'en empêcher, il s'élança vers l'avant, une main serrée autour de la gorge de la jeune femme et l'attirant plus près de lui. Il laissa transparaître dans ses yeux une partie de l'agitation intérieure, tandis que ses cheveux se hérissaient et commençaient à se transformer en fourrure sur ses bras. "Je ne peux pas le contrôler. Je dois m'en débarrasser, et jusqu'à ce que je le fasse, je suis un danger pour tous ceux que je côtoie."

Compte tenu de la façon dont il la tenait et de sa colère évidente, elle semblait remarquablement calme. "Qu'est-ce que tu veux dire par se débarrasser de ça ?"

"L'ours", dit-il avec un autre grognement en la repoussant brusquement. "Je ne peux pas le contrôler. Ils m'ont fait des choses..." Il s'interrompit, n'ayant aucunement l'intention de partager son cauchemar avec sa compagne. 

Non, elle n'était plus sa compagne. Elle avait été identifiée par l'ours, et il devait se débarrasser de tout ce qui avait un rapport avec ce côté de sa nature, y compris Gillian.

"On ne peut pas se débarrasser de la moitié de sa nature. L'ours fait partie de toi. Laisse-moi t'aider, Wyatt." Elle lui tendit la main en parlant, la voix tremblante.

Il détourna le regard, trop tenté de céder ne serait-ce qu'un instant. Seul un bref instant passé à imaginer son corps brisé et déchiré après que son ours ait pris le dessus et se soit retourné contre elle lui permit de résister à la supplication dans sa voix et au besoin dans ses yeux. "Je ne peux pas t'emmener avec moi. Tu ne comprends pas que ça me détruirait si je te faisais du mal ? Et si je te tuais ?"

Elle renifla, s'essuyant les yeux du revers de la main. "Je suis sûre que tu ne ferais jamais ça."

"Et je suis tout aussi sûr que je le pourrais. Tu dois me laisser partir, Gillian, parce que je ne peux pas rester."

Elle secoue la tête. "Je viens avec toi", dit-elle encore.

"Si tu m'aimes encore, et il semble que ce soit le cas, tu dois me laisser faire ce qu'il faut. Tournez-vous et partez, à moins que vous ne vouliez me voir quitter la ville en voiture. Dis-moi au revoir maintenant et oublie-moi."

La tristesse se lisait dans son expression, et cette fois-ci, lorsque les larmes inondèrent ses yeux, elle ne tenta pas de les retenir. Il pouvait faire la différence avec ses larmes de colère, et s'il avait pu ressentir quoi que ce soit, son visage lui aurait brisé le cœur à ce moment-là. Heureusement pour eux deux, le temps qu'il avait passé à s'éloigner de l'ours avait aussi émoussé ses émotions, et il n'était pas capable de ressentir sa douleur assez profondément pour la laisser l'influencer. 

Sans lui adresser un mot de plus, il se détourna et se dirigea vers l'avant de la Jeep. Il démarra le véhicule et s'avança. Dans un moment de faiblesse, il se permit un dernier coup d'œil dans le rétroviseur. Il ne fut pas surpris de voir Gillian toujours debout, les bras croisés sur sa poitrine et des larmes coulant sur son visage. C'était un spectacle déchirant, mais il continua à avancer, appuyant même plus fort sur l'accélérateur. 

La quitter était la bonne chose à faire, la seule chose qu'il pouvait faire pour s'assurer qu'elle reste en sécurité. Elle s'en remettrait. Gillian n'était qu'une humaine, elle ne ressentait donc pas le lien de compagnon que son ours reconnaissait. Lui non plus ne le ressentait pas beaucoup en ce moment, et il était soulagé de ce sursis. Il avait suffisamment de culpabilité sur la conscience pour ne pas ajouter un autre visage à la longue liste qui défilait dans son esprit. Il était certain que Gillian allait surgir de toute façon, mais au moins il savait qu'il faisait ce qu'il fallait, même si cela la blessait.

Il traversa Shifter Springs sans regarder les bâtiments qui bordaient la petite rue principale. Il gardait le regard fixé droit devant lui, sauf lorsqu'il atteignait l'un des deux arrêts à Quatre voies de la ville. Il jeta un bref coup d'œil de gauche à droite pour s'assurer que la voie était libre et continua à avancer. Très vite, Shifter Springs ne fut plus qu'une poussière derrière ses roues.

Il était à environ trente minutes de la ville lorsqu'il a réalisé qu'il ne pouvait pas disparaître complètement. Il pourrait y avoir une véritable urgence. Il ne restait plus que Garrett et lui, puisque leurs parents étaient tous deux décédés, mais il ne pouvait pas partir sans dire à son frère où il allait.

Il s'arrêta sur le bas-côté de la route, laissant ses phares allumés pour se frayer un chemin dans l'épaisseur de la nuit, et sortit son téléphone portable de sa poche. Il composa le numéro de son jeune frère et Garrett répondit dès la deuxième sonnerie, l'air fatigué. Un coup d'œil à l'horloge révéla qu'il était plus de 23 heures, et que son frère avait sans doute dormi depuis un moment, puisqu'il s'occupait encore de la ferme et du ranch familiaux. "Je m'en vais, Garrett.

Toute trace de sommeil disparut de la voix de Garrett lorsqu'il répondit. "Pour combien de temps cette fois, Wyatt ? Le gouvernement t'a-t-il rappelé à l'ordre ?"

"Je pars pour toujours. Je ne peux pas être entouré de gens. Je voulais que tu saches où je serai, mais tu n'as pas le droit de le dire à qui que ce soit, et tu ne peux me contacter qu'en cas d'urgence."

"Je m'y attendais", dit doucement Garrett. "Où allez-vous ?"

"La cabane de repérage dans les montagnes."

Garrett laisse échapper un petit sifflement entre ses dents. "Je ne pense pas que maman et papa aient fini de tout construire avant de mourir. C'est probablement le bordel là-haut. Impossible à vivre."

"Je vais faire en sorte que ça marche. Tu sais où me trouver, mais ne cherche pas à moins d'y être obligé."

"Et Gillian ? Est-elle avec vous ?"

"Non, et elle ne le sera pas. Surtout, vous ne pouvez pas lui dire où je suis, et j'ai besoin de votre parole là-dessus."

Le choc a traversé la voix de Garrett. "C'est ta compagne, et tu ne peux pas lui tourner le dos.

"Elle n'est plus ma compagne. Je l'ai libérée de la promesse, et je dois tourner le dos à tout si je veux survivre - et si les gens veulent me survivre."

"Tu fais une erreur. Elle est ta compagne. Ton ours te l'a dit il y a des années. Tu ne peux pas défaire ça."

"Regardez-moi", dit Wyatt froidement. "Ai-je votre parole ? Si ce n'est pas le cas, je trouverai un autre endroit où rester, et vous n'aurez plus aucun moyen de me contacter."

Avec ce qui ressemblait à un lourd soupir, son jeune frère capitula. "D'accord, je ne dirai à personne où tu es et je n'essaierai pas de te trouver, sauf en cas d'urgence."

"Surtout Gillian", a-t-il demandé.

"Surtout Gillian", répète Garrett avec une exaspération évidente. "Je persiste à dire que vous faites une erreur".

"C'est une bonne chose que ce soit moi qui le fasse", dit Wyatt avec une pointe de froideur. Il n'a pas pris la peine de faire ses adieux. Il raccrocha simplement le téléphone, baissa sa vitre et la jeta sur la route. Bien qu'il ait étouffé son ours autant que possible, il avait encore un sens aigu de l'ouïe et de la vue, et il vit et entendit l'appareil fragile se briser dès qu'il toucha l'asphalte. Avec un hochement de tête satisfait, il remonta sa vitre, enclencha la vitesse et continua à rouler sans même jeter un coup d'œil derrière lui.
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Chapitre Un
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Dix-Huit mois plus tard

Le son de quelqu'un frappant à sa porte était si inattendu et étranger que Wyatt laissa tomber la bouilloire qu'il était en train de remplir dans l'évier avec un grand bruit. Il coupa rapidement l'eau, en poussant un juron, et se dirigea vers la porte d'entrée. En chemin, il prit une arme de poing dans le coffre ouvert. Comme il n'y avait que lui dans la cabane, il n'avait pas pris la peine de la fermer à clé. Il y avait un puma qui aimait bien traîner dans le coin, et il avait dû tirer un coup de semonce plus d'une fois pour le dissuader de s'approcher. 

Son ours aurait pu dissuader le puma de traîner dans les parages, mais Wyatt avait réussi à enfermer la bête au plus profond d'elle-même. Il ne pouvait presque plus se transformer, même s'il le voulait, et cela lui facilitait la vie, même s'il était toujours dans un vide émotionnel. 

C'est du moins ce qu'il pensait, jusqu'à ce qu'il ouvre la porte et aperçoive Gillian. Une myriade d'émotions l'envahit, la principale étant la colère à sa vue et la trahison de Garrett qui avait révélé son emplacement, ainsi qu'une vague de désir féroce qu'il réprima rapidement.

"Qu'est-ce que tu fais ici ?" Wyatt avait parlé plus durement qu'il ne l'avait voulu, mais la vue de la jeune femme avait fait surgir son ours au premier plan, lui donnant vie dans son esprit comme il ne l'avait pas fait depuis plusieurs mois. Il s'était habitué au quasi-silence que lui procurait le fait d'ignorer son côté ursin. Qu'elle vienne briser cela fut un choc inattendu et désagréable. "Tu ne devrais pas être ici. Garrett a promis qu'il ne dirait à personne où j'étais, sauf en cas d'urgence." 

Gillian le regarde fixement, l'expression ne révélant rien. "C'est vrai.

Il ricane. "Je n'appellerais pas ça une urgence si vous êtes venu pour me faire changer d'avis. Je n'ai pas changé de décision. Je suis enfin parvenu à un équilibre et je ne peux pas risquer de laisser entrer qui que ce soit."

"Oui, mais si vous..."

Il a levé la main. "Il n'y a rien que tu puisses dire qui me fera changer d'avis, Gillian. Tu as été ma compagne, mais tu ne l'es plus."

Elle tressaillit, mais ses lèvres se pincèrent, indiquant qu'elle s'enfonçait dans ses talons. "Je pense que vous l'avez bien compris, mais je suis ici pour une raison."

"Je ne veux pas entendre la raison. Cela ne changera rien." Il commença à fermer la porte, surpris par le fait qu'elle enfonça son pied dans l'espace entre la porte et le montant. S'il voulait la fermer complètement, il devrait la blesser pour y parvenir. Il n'était pas encore un salaud à ce point. "Il n'y a rien ici pour toi."

Elle laissa échapper un son de frustration, un son qu'il avait rarement entendu de sa part depuis toutes les années qu'il la connaissait. Cela ressemblait presque à un cri. "Je suis ici parce que Sam, Joanna et Donnie sont morts."

Il hésite un instant. "Qui ?

"Jax, Jester, et Dick, diminutif de..." Elle s'interrompit, l'air légèrement mal à l'aise.

"Face de bite", ajouta-t-il doucement, réalisant de qui elle parlait lorsqu'elle utilisait les signes d'appel de ses anciens coéquipiers. Une vague de chagrin le submergea, menaçant de raviver toutes les émotions qu'il avait refoulées, et il s'empêcha rapidement de ressentir quoi que ce soit lorsqu'il entendit le rugissement de l'ours dans son dos. L'animal n'avait pas été aussi loquace depuis des mois. "Je suis désolé de l'apprendre. Comment le sais-tu ?"

Elle se lécha les lèvres, ces lèvres magnifiques et pleines dont il rêvait encore parfois, même s'il ne le lui avouerait jamais. "Après ton départ brutal, j'ai contacté d'anciens membres de ton équipe pour essayer de comprendre ce qui s'est passé et pourquoi tu étais si brisé. Je connais quelques détails, mais ils sont tous assez peu loquaces. Je n'ai pas été surpris de constater que la plupart d'entre eux étaient eux aussi dans un état plus ou moins avancé, vous avez tous dû vivre un enfer. Au cours de ce processus, je me suis lié d'amitié avec plusieurs d'entre eux. Quand je n'ai plus eu de nouvelles d'eux pendant un certain temps, j'ai commencé à m'inquiéter, et j'ai fini par en retrouver un. Malcolm."

Il laissa l'ombre d'un sourire effleurer ses lèvres en pensant à son ancien chef d'équipe. Mal n'avait pas eu besoin d'un indicatif, car il était assez proche de tous les adjectifs qui le décrivaient - mécontent et inadapté, en premier lieu. "Qu'est-ce que Mal fait ces jours-ci ? Toujours aussi fou ?" Il posa la question avec affection, surpris par l'élan de chaleur qui l'envahissait et qui passait ses défenses. Comme tout le reste, il essayait d'effacer les souvenirs de ses coéquipiers et amis, ayant besoin de se déconnecter du monde pour contrôler son ours.

"Je ne pense pas qu'il soit fou du tout", dit-elle avec une pointe de froideur dans le ton. "C'est lui qui m'a dit que Trois de tes coéquipiers étaient morts dans des accidents étranges, et qu'au moins Trois autres avaient disparu ou étaient injoignables. Il a dit qu'ils venaient pour toi."

Wyatt se raidit, laissant par inadvertance sa prise sur la porte se relâcher suffisamment pour qu'elle puisse se glisser à l'intérieur et claquer la porte derrière elle. Il ne manqua pas de remarquer qu'elle vérifiait soigneusement que les deux serrures étaient bien enclenchées. Sa paranoïa était contagieuse, mais il secoua la tête. "Mal a toujours pensé qu'ils nous élimineraient, mais s'ils avaient prévu de le faire, ils ne se seraient pas contentés de nous renvoyer du service après la fin du financement du programme. Ils nous auraient éliminés à ce moment-là."

Elle semble intriguée. "Quel programme ? Je n'arrive à obtenir aucune réponse d'aucun d'entre vous."

"C'est une affaire classée, top secrète, dont je n'ai pas le droit de parler même aujourd'hui. Je ne peux en parler à personne."

Elle laissa échapper le même son de frustration, bien que modulé sur un ton plus bas. "Pourquoi continues-tu à être loyal envers des gens qui te chassent ?"

Il fit un bruit de moquerie. "Vous me chassez ? Mal est un bon gars, mais il a toujours vu le pire dans tout, surtout dans le gouvernement. Il était amer de ce qu'ils nous ont fait, et il a laissé cela entacher sa vie en dehors de l'armée. L'armée ne nous traque pas, et si vous avez fait tout ce chemin juste pour me dire que Trois de mes coéquipiers sont morts, j'apprécie l'effort, mais je n'ai pas l'intention d'aller à des funérailles ou à des services commémoratifs ou quoi que ce soit d'autre de prévu."

"Il n'y aura pas de services, pour autant que je sache. Joanna a eu une crise cardiaque au milieu d'un marathon. La maison de Sam a été détruite par une explosion de gaz, et Donnie a soi-disant eu une crampe et est mort en nageant."

Il a ressenti un malaise face à ces décès. Une crise cardiaque chez une femme d'une trentaine d'années en bonne santé paraissait suspecte, mais était tout à fait plausible. Il avait du mal à croire que Sam, qui avait été un métamorphe, n'avait pas senti une fuite de gaz avant qu'elle ne s'enflamme, mais il aurait pu dormir et ne pas se réveiller à temps pour s'enfuir. C'est le dernier cas qui a attiré son attention. Donnie était un métamorphe, et les chances qu'il meure en nageant étaient astronomiques. 

Son regard se porta presque automatiquement sur les serrures de la porte, et il serra plus fort l'arme dans sa main en se détournant d'elle pour se rendre dans l'arrière-boutique. Bien sûr, elle l'a suivie, mais il s'est concentré sur Malcolm pour l'instant.

Il s'assit à la table où se trouvait la petite radio militaire qu'il avait emportée à la demande de Mal. Tous ses anciens coéquipiers possédaient le même modèle, et ils avaient des fréquences prédéfinies pour se contacter. Il se mit sur la fréquence d'urgence établie par Mal et se figea un instant au son de la voix de son ami qui emplissait la pièce. Il lui fallut un moment pour réaliser qu'il s'agissait d'un enregistrement.

"-pour un sanctuaire. Il y a une puce sur votre épaule. Ou je suppose qu'il y en a une. Il y en avait une dans l'épaule du soldat que j'ai abattu avant de partir, et j'en ai trouvé une dans la mienne au même endroit quand j'ai regardé. Vous allez devoir creuser pour la trouver, car si vous la laissez, elle pourra vous suivre n'importe où. Mes coéquipiers, ils viennent pour nous. Il est temps de se diriger vers le sanctuaire. Il y a une puce..."

Il réécouta l'enregistrement en entier, notant cette fois les coordonnées que Mal lui donnait en code. Il s'agissait d'un code qu'ils avaient établi et utilisé entre eux, et non d'un code militaire officiel. Joanna était une crypteuse douée, et c'est elle qui avait sécurisé le code. Il était donc certain que si quelqu'un entendait la transmission, il aurait du mal à discerner les coordonnées.

Avec un soupir, il se dégagea de la table, se leva et se tourna vers elle.

Elle se mordillait la lèvre inférieure d'une manière qui trahissait sa nervosité. Ses yeux étaient remplis d'anxiété lorsqu'elle croisa son regard. "La dernière fois que j'ai eu Mal, c'était lui directement. Ce n'était pas un enregistrement. Je n'ai pas utilisé de fréquence sécurisée. Je n'ai qu'une seule fréquence, mais je suppose qu'il y en a d'autres ?"

Il acquiesce. "Mais rien n'est vraiment sûr, même si une partie du message est codée. J'ai besoin que tu fasses quelque chose pour moi."

Elle n'a même pas hésité, et ça l'a transpercé, parce qu'après la façon dont il l'a traitée depuis dix-Huit mois, elle aurait été en droit de lui dire d'aller se faire voir. D'ailleurs, elle n'avait pas besoin de venir le prévenir. Pendant un instant, il a pensé qu'il y avait encore de l'amour, mais il a rapidement écarté cette idée. Cela n'avait pas d'importance. Être loin d'elle était ce qu'il y avait de mieux pour elle. Le meilleur pour tout le monde.

"Comment puis-je vous aider ?"

"J'ai besoin que vous m'ouvriez l'épaule et que vous creusiez."

Elle pâlit et se met à transpirer, tout en secouant la tête. "Je ne peux pas faire ça."

Il se souvint brusquement de leur cours de biologie de première année, lorsqu'ils avaient été mis en binôme pour disséquer la grenouille. La première entaille dans l'estomac de la grenouille lui avait fait prendre la même couleur, et elle avait fini par vomir sur le sol. Il avait terminé la dissection et le professeur avait fait semblant de ne pas remarquer qu'il avait fait tout le travail. 

Il faillit rire en se rappelant son visage, mais il s'était passé trop de choses pour qu'il se sente vraiment amusé. "Il va falloir que tu le fasses. Je ne vois pas ce que je fais, et si j'ai vraiment une dent contre moi, il faut que je la sorte. S'il n'y a rien, je peux considérer tout cela comme de la paranoïa de Mal."

Ses lèvres se serrèrent et elle hocha la tête une fois. Elle tourna le talon et sortit de l'arrière-boutique en direction de la cuisine. Le temps qu'il entre derrière elle, elle avait trouvé le chemin du bloc à couteaux et en avait retiré le couteau de chef et un couteau d'office plus fin. 

La vue de ces objets dans ses mains le fit s'arrêter un instant, et il déglutit bruyamment en songeant à quel point il l'avait blessée. Lui en voudrait-il si elle lui enfonçait soudain le couteau de chef dans la base du crâne au lieu de l'utiliser pour lui trancher l'épaule ? S'en soucierait-il ? Passer par les mouvements de la vie de tous les jours était devenu ennuyeux. Il n'était pas suicidaire, mais il ne tremblait pas non plus à l'idée de mourir. D'une certaine manière, si le gouvernement était vraiment à ses trousses, ce serait peut-être un soulagement bienheureux que de se laisser faire.

Secouant la tête, rejetant ses pensées défaitistes, il se détourna d'elle et s'assit à la table de la cuisine. Il retint son souffle lorsqu'elle se rapprocha, ses sens améliorés lui permettant de discerner le ralentissement de sa respiration, couplé à un pic soudain de peur dans ses phéromones. 

Il n'avait pas senti les phéromones d'une autre personne vivante depuis des mois, pas depuis son dernier voyage dans la montagne pour se ravitailler, et il ne savait pas si c'était une capacité qui s'était émoussée comme tout le reste, ou si son ours reprenait vie maintenant qu'elle était là. Ou peut-être s'agissait-il simplement d'un manque de contact avec tout le monde, et il aurait eu la même réaction avec n'importe qui. Il ne savait pas, mais il n'aimait pas penser que sa présence rapprochait l'ours de la surface. Il devait se débarrasser d'elle au plus vite.

Elle hésita un long moment, même après qu'il eut poussé un long soupir et retiré sa chemise, essayant de l'inciter à continuer. "Fais-le, c'est tout".

"Je ne peux pas", dit-elle d'une voix tremblante.

Avec un soupir d'impatience, en partie parce qu'il voulait savoir si Mal avait raison, et aussi parce qu'il voulait se débarrasser d'elle avant de perdre le contrôle, il laissa l'ours se faufiler juste assez pour que des griffes sortent de ses doigts. Il se taillada les deux épaules, ne sachant pas laquelle contenait la puce, et siffla d'agonie tandis que la douleur l'envahissait.

Lorsque l'ours tenta de prendre le dessus, poussant un rugissement qui semblait motivé par l'odeur de son propre sang, il serra les dents, poussa un juron et repoussa la bête avant qu'elle ne prenne le dessus. En quelques secondes, il eut l'impression d'avoir perdu tous les progrès qu'il avait accomplis depuis un an et demi, et la colère monta en lui.

"C'était peut-être un peu radical", dit-elle, la voix encore tremblante. "Je crois que je vois quelque chose".

"Sortez-le", demanda-t-il avec un grognement dans le ton.

Son souffle et la peur qui se dégageait de ses phéromones indiquaient qu'elle voulait protester, aussi fut-il presque surpris lorsqu'il sentit le couteau lui trancher l'épaule gauche un instant plus tard, s'enfonçant plus profondément dans l'incision qu'il avait lui-même pratiquée. Incision n'est pas le mot exact, à moins qu'un ours ne puisse pratiquer une chirurgie délicate. 

Il grimaça et serra les dents, grinçant jusqu'à ce que le son remplisse la pièce tandis qu'elle creusait soigneusement dans sa chair. Après ce qui lui sembla être de longues minutes de torture, mais qui n'était probablement que quelques secondes, la lame s'éloigna. Il y eut une dernière douleur aiguë lorsqu'elle arracha quelque chose de sa chair, puis elle se pencha sur lui et le laissa tomber sur la table.

Même dans la douleur, il est soudain conscient de sa proximité, de ses courbes féminines et chaudes qui se pressent brièvement contre lui, et de l'odeur de cannelle de son shampoing. Elle doit toujours utiliser la même marque. Il lui fallut tout ce qu'il avait pour ne pas enfouir son visage dans les mèches dorées et forcer son expression à rester impassible lorsqu'elle s'éloigna, passant derrière lui pour s'asseoir à la table de l'autre côté.

Elle regarda ses épaules, l'air confus. "Pourquoi ne te transformes-tu pas et ne te soignes-tu pas toi-même ?"

Il serra les dents en secouant la tête. "Je ne me déplace plus." Les mots étaient plus furieux qu'il ne l'avait voulu, mais il était encore sous l'emprise de la rage qu'il ressentait d'avoir perdu tant de progrès en si peu de temps.

Pour tenter de se concentrer ailleurs et de détourner ses pensées du sexe et de la colère, une mauvaise combinaison, il regarda l'appareil qu'elle avait déterré de son épaule. Il était petit, certainement moins d'un demi-pouce sur un demi-pouce, et il était dans son corps au moins depuis qu'il était entré dans le programme spécial au cours de ses Trois dernières années dans l'armée. Il clignotait encore, une lumière bleue clignotant toutes les quelques secondes. 

Avec un petit rugissement, il abattit son poing et l'écrasa d'un seul coup. Le petit appareil semblait confirmer le message de Mal, et il était certain que le gouvernement allait venir le chercher. Ils savaient où il se trouvait depuis le début, il devait donc être quelque part sur leur liste. S'ils avaient déjà réussi à éliminer six de ses coéquipiers - au moins Trois morts confirmés et Trois disparus - ils ne devaient pas tarder à l'atteindre. S'il n'allait pas se rendre pacifiquement et accepter son sort en silence, il devait sortir de là tout de suite.

Il a levé les yeux. "Il est temps d'y aller."

Elle acquiesce. "J'ai ma voiture, mais ta Jeep pourrait être une meilleure option."

Il comprime ses lèvres. "Il est temps pour toi de rentrer chez toi, c'est ce que je voulais dire. Je dois encore planifier ce que je vais faire, mais tu n'en fais pas partie."

Sa blessure était à vif et visible sur son visage. "Je veux venir avec vous. Je veux t'aider."

Il secoue la tête. "Il n'en est pas question".

"Vous ne pouvez pas me renvoyer là-bas. Ils savent probablement tout ce que je sais maintenant, et je serai aussi une cible."

Il secoue la tête. "Je doute qu'ils aient fait attention à toi. Tu n'es rien dans l'ordre des choses."

"J'étais ta fiancée, et ta compagne, s'ils savent quelque chose de ce côté-là de ta nature. Je suis sûre que j'ai été surveillée, surtout depuis que j'ai été en contact avec tes coéquipiers. Ils pourraient m'utiliser contre toi."

Il s'est senti comme le plus grand salaud du monde lorsqu'il s'est forcé à dire : "Ça ne marcherait que si tu comptais pour moi."

Pendant un instant, elle eut l'impression qu'il lui avait donné un coup de poing au visage, et elle poussa un profond soupir. Au bout d'un moment, son expression s'est calmée et elle a repris la parole avec dignité. "Nous savons tous les deux que tu racontes des conneries. Quelque part au fond de toi, tu me veux et tu m'aimes autant qu'avant. Ce n'est pas le moment de discuter de tout ça, mais tu ne peux pas faire comme si je ne comptais pas pour toi, et tu ne peux pas ignorer le fait que si tu ne m'emmènes pas avec toi, c'est comme si tu m'envoyais mourir quelque part. Es-tu à ce point déconnecté de ce que nous avions et de ce que nous étions ? Es-tu d'accord pour me laisser mourir ?"

Il ferma les yeux, poussa un long soupir avant de les rouvrir. "Bien sûr que non. Mais il faut qu'on parte d'ici tout de suite. Si Malcolm a raison, et qu'ils viennent vraiment pour nous, ils savent exactement où je suis." Un sentiment de violation l'envahit lorsqu'il réalisa qu'ils lui avaient implanté une puce pour le suivre à la trace. Sans sa permission ni sa connaissance, ils le surveillaient depuis des années. C'était dégoûtant, et si l'une des personnes impliquées dans le programme avait été dans la pièce, il n'aurait pas hésité à lâcher l'ours sur eux. C'était ce qu'ils auraient mérité, puisqu'ils avaient fait de son ours une arme mortelle.

Elle n'a ni discuté ni hésité lorsqu'il lui a demandé de rassembler les denrées non périssables dans un grand sac en plastique pendant qu'il s'occupait du coffre-fort. Il l'a vidé de ses armes et de ses munitions, les mettant dans un grand sac de sport en quelques minutes. Lorsqu'il revint dans la cuisine, il la trouva en train de se débattre pour transporter le sac en plastique jusqu'à la table. Il le lui prit facilement, son ours gémissant à l'arrière de sa tête lorsque sa main frôla la sienne. 

Il fit de son mieux pour réprimer sa réaction et celle de son animal à ce simple contact. Cela faisait si longtemps qu'il ne s'était pas permis de la toucher, et même un frôlement accidentel de sa main contre la sienne suffisait à faire s'emballer son cœur. Il n'avait pas le temps pour cela, et il ne pouvait pas encore se permettre de perdre le contrôle. Malgré le danger extérieur, il ne pouvait pas se permettre de la laisser s'approcher à nouveau de lui. Elle était autant en danger face à lui que face au gouvernement qui venait le tuer.

Ils quittèrent la cabane de repérage moins de cinq minutes plus tard, après qu'il eut chargé le sac d'armes à l'arrière, en même temps que la nourriture. Avant de fermer la porte, il ouvrit le sac juste assez longtemps pour en extraire l'une des petites armes de poing, qu'il pressa dans la paume de la jeune femme. "Il est chargé, mais la sécurité est enclenchée. Vous vous souvenez comment l'utiliser ?"

Elle acquiesça, le glissant dans la ceinture de son jean, ce qui le fit tressaillir à cette idée. Elle devrait avoir un holster pour plus de sécurité, mais il n'avait rien de tel à lui offrir.

"Ce n'est pas exactement le même modèle que celui avec lequel je t'ai appris à tirer, mais c'est assez proche. Il a plus de recul, mais c'est le plus léger que j'ai".

Elle acquiesce. "Je me souviens comment tirer. Ses yeux se sont adoucis et sa respiration est devenue irrégulière pendant un instant. "Je me souviens de tout ce qui s'est passé cet été-là."

Ses narines s'enflammèrent lorsqu'il perçut son désir soudain, et il gémit doucement en se souvenant de cet été-là aussi. C'était l'époque où ils étaient devenus amants au cours de longues journées passées au bord du lac, parfois à nager, parfois à se prélasser avec des amis, et parfois pimentées par des leçons de tir lorsqu'elle avait exprimé le désir d'apprendre à tirer. 

Les nuits avaient été la partie la plus mémorable. Bien qu'ils n'aient que dix-Sept ans, il ne leur a pas fallu longtemps pour comprendre de quoi il s'agissait et comment se satisfaire mutuellement. 

Il claqua la porte à l'arrière de la Jeep aussi fort qu'il le put, dans l'espoir d'arracher le souvenir et de le repousser. "Monte. Il faut qu'on y aille." Il parla d'un ton bourru, faisant de son mieux pour se séparer d'elle, à la fois physiquement et émotionnellement, en contournant l'autre côté de la Jeep et en grimpant sur le siège. Elle prit le côté passager, et il dut se forcer physiquement à rester immobile plutôt que d'étreindre la portière pour mettre plus d'espace entre eux. Il aurait seulement eu l'air d'un idiot, et cela n'aurait rien fait pour apaiser son besoin soudain et furieux d'elle.

Il tourne la clé et la Jeep démarre immédiatement. Il ne la descendait pas souvent dans la montagne, mais il en assurait l'entretien. Ce n'était pas seulement une question de praticité, c'était aussi un moyen de s'occuper et de ne pas penser à des choses qu'il ne voulait pas se mettre sous la dent. 

Ils arrivèrent au bout de l'allée et s'apprêtaient à descendre la colline abrupte lorsqu'il entendit le bruit familier des pales d'un hélicoptère qui s'approchait. Étant donné qu'il n'avait jamais entendu d'avion depuis les dix-Huit mois qu'il vivait dans la cabane de repérage, la coïncidence était trop grande pour qu'un hélicoptère passe soudainement. Il doutait que l'hélicoptère puisse contenir autre chose que les soldats envoyés pour l'éliminer. Ils avaient manqué de temps.
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Chapitre Deux
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Wyatt appuya sur l'accélérateur, ce qui fit trembler la Jeep avant qu'elle ne dévale la colline à toute allure. C'était imprudent et dangereux, mais c'était aussi le cas de laisser l'hélicoptère les piéger dans la cabane.

Ils ont parcouru la moitié de l'allée escarpée avant que l'hélicoptère ne change de cap pour s'approcher. Il n'y a pas eu d'avertissement ni de demande d'arrêt. L'hélicoptère leur a simplement tiré dessus, avec des balles de gros calibre provenant des canons fixés à l'intérieur. La porte était ouverte pour que l'homme au canon puisse leur tirer dessus, mais il n'arrivait pas à distinguer suffisamment de détails entre ses efforts pour garder le contrôle de la Jeep et éviter les éclairs brillants des tirs qui détruisaient sa vision nocturne, pour discerner le nombre de personnes qui occupaient l'hélicoptère. Même ses sens d'ours n'étaient pas suffisants pour répondre à cette question.

L'une des balles a touché la voiture, et la Jeep a tremblé et calé. D'après le sifflement, il devina qu'ils avaient soit cassé le bloc, soit arraché le radiateur. Peut-être les deux. Quoi qu'il en soit, la Jeep n'allait pas aller bien loin. Il tourna brusquement le volant, quittant l'allée de gravier pour s'enfoncer dans la forêt cahoteuse qui les entourait. Il entendit Gillian crier, mais ne put détourner son regard du chemin devant lui pour déterminer la cause de son expression de douleur ou de peur.

La Jeep est allée plus loin qu'il ne l'avait prévu, probablement à au moins un quart de mile de l'allée avant qu'elle ne s'arrête en tremblant, complètement bloquée. C'était inutile, mais il essaya de mettre le contact, et rien ne se passa. La Jeep était définitivement morte. "La Jeep était bel et bien morte. Dépêche-toi, et reste près de moi."

Elle ne discuta pas et se glissa de son côté de la Jeep pour le rejoindre à l'arrière. Il ouvrit la porte et prit le sac de sport contenant les armes, laissant à contrecœur la nourriture qu'elle avait emportée. Ils ne pouvaient pas prendre les deux, et les armes seraient plus utiles dans la situation actuelle.

Il lui semblait naturel de prendre sa main dans la sienne, et même s'il se disait que c'était pour ne pas la perdre de vue alors qu'ils faisaient demi-tour et essayaient de se diriger vers la cabane, il ne pouvait pas nier à quel point il se sentait bien en lui tenant la main.

Il laissa un peu de l'ours passer à travers la myriade de filtres qu'il avait placés dans son esprit, car il avait besoin d'une stimulation supplémentaire de ses sens. Il put discerner que l'hélicoptère s'était arrêté près de l'allée, à proximité de la maison, et il compta cinq soldats qui en sautèrent. Il poussa un petit soupir de soulagement lorsque l'hélicoptère s'éleva dans les airs et s'envola quelques instants plus tard. Soit ils reviendraient bientôt chercher les troupes qu'ils avaient déposées, soit les soldats devraient peut-être rentrer par leurs propres moyens, mais au moins ils n'avaient pas à s'occuper de l'hélicoptère pour le moment. "Vous avez vos clés ? Il posa la question en chuchotant à peine.

Elle a fouillé dans son sac et les a sortis. Au moment où elle allait les y déposer à nouveau, il s'interposa, les lui prenant des mains. "Vous risquez de perdre votre sac, il faut donc que les clés soient sur l'un d'entre nous. Ne lui laissant pas le temps d'argumenter, il glissa les clés dans sa poche avant de faire passer le sac de voyage sur son épaule et de lui reprendre la main, l'attirant contre lui. "Essaie de te déplacer le plus discrètement possible. Je ne sais pas à qui nous avons affaire, mais ils sont cinq. Notre objectif est de faire demi-tour et de sécuriser votre voiture. Si vous avez l'occasion de tirer sur l'un d'entre eux, saisissez-la. N'hésitez pas."

Grâce à son sens accru de la vue, il pouvait voir comme ses lèvres tremblaient et comme ses yeux étaient écarquillés alors qu'il n'y avait guère plus qu'une lune en forme d'ongle dans le ciel. Elle frissonnait aussi, et il ne savait pas si c'était par peur ou parce que la nuit d'automne était froide. Il n'avait aucun moyen de la réchauffer pour le moment, elle allait donc devoir endurer les prochaines minutes.

Ils avançaient lentement et prudemment, même s'il aurait pu accélérer un peu le rythme. Il était plus prudent que d'habitude, car il veillait également sur un civil. Cela faisait presque deux ans qu'il n'avait pas été en service actif, mais l'instinct était vite revenu, et il avait l'impression d'être à nouveau sur le terrain. Hier encore, il chassait l'ennemi.

Le fait que l'ennemi porte le même uniforme que lui et vienne du pays qu'il a servi, même indirectement, est un coup dur. La trahison brûlait en lui, alimentant sa rage, et il dut prendre un moment, s'immobilisant en respirant profondément pour reprendre le contrôle. Il ne pouvait pas se permettre de perdre sa concentration dans les affres de la colère.

Avant qu'ils ne se remettent en route, il se figea en entendant un bruissement à leur gauche. Il lui lâcha la main, mais juste pour pouvoir porter une main à ses lèvres, les effleurant du doigt en signe universel de silence.

Lorsque l'attaque survient, elle vient de la droite et non de la gauche. Il grogna lorsqu'un soldat courut vers lui. Wyatt passa à la vitesse supérieure, se jetant sur le soldat pour le plaquer au sol. La forme sous la sienne était solide et volumineuse, et l'odeur était humaine, mais pas tout à fait. Ce n'était pas non plus un métamorphe. C'était quelque chose de complètement nouveau, un hybride des deux, plus quelque chose d'autre. 

Il n'avait pas le temps d'analyser toutes les informations que son odorat lui fournissait, car il se concentrait sur sa survie à l'attaque. Le soldat était fort, presque aussi fort que lui, et il avait bénéficié d'un entraînement et d'exercices récents que Wyatt n'avait pas. Il courait tous les matins, mais ce n'était pas la même chose que de porter un sac à dos de quarante livres et de courir en bottes militaires pendant vingt miles d'affilée. 

Il s'était aussi un peu rouillé au corps à corps, et c'est pour cette raison que le soldat a pu lui planter un couteau dans les côtes. Cela faisait un mal de chien, mais ce n'était pas assez fort pour causer des dommages permanents. Même s'il ne le voulait pas, il devait laisser sortir l'ours, au moins assez pour s'occuper du soldat en dessous de lui. Il ramena son bras en arrière, laissant ses griffes s'étendre de la même manière que lorsqu'il avait entaillé ses épaules pour forcer Gillian à chercher la puce. 

Il utilisa toute sa force pour abattre sa patte sur le visage du soldat, clignant des yeux lorsque les traits de l'homme semblèrent changer juste avant que les griffes ne s'abattent sur son visage. Il utilisa son autre bras, laissant les griffes se former, et malmena le soldat jusqu'à ce que l'homme ne bouge plus sous lui, à part quelques soubresauts occasionnels. Pour faire bonne mesure, il abattit ses griffes sur la jugulaire du soldat, le tuant avec seulement un petit pincement au cœur. C'était une situation de survie, et il ne pouvait pas risquer de laisser un soldat blessé qui pourrait s'en prendre de nouveau à Gillian et lui.

C'était comme si le fait de penser à elle l'avait poussée à faire un bruit, et qu'elle avait crié. Il se retourna, poussa un grognement dans sa gorge et se leva d'un bond, essayant d'ignorer la douleur qu'il ressentait au côté. Un autre soldat entourait Gillian de ses bras, la tenant dans une parodie d'étreinte. Elle avait visiblement du mal à respirer et ses bras étaient coincés. 

Il s'avança, avec l'intention d'arracher le soldat à la femme, mais avant qu'il n'y parvienne, un autre se jeta sur lui. Il s'en rendit compte au dernier moment et se tourna vers le soldat avant qu'il ne puisse tirer. Ses griffes étaient toujours sorties, et il la frappa aussi fort qu'il le put, s'assurant que ses griffes ratissaient son visage. 

Il grimaça lorsqu'il réalisa que son visage n'était pas tout à fait humain. Elle avait la forme de base d'un humain, mais ses traits s'étaient allongés et avaient pris une allure féline. Elle avait des moustaches et ses mains ressemblaient davantage à des pattes munies de griffes, tout comme les siennes. Elle laissa tomber l'arme qu'elle avait braquée sur lui, mais il restait un pistolet à sa taille. Alors qu'elle s'en saisissait, il s'élança vers l'avant et la mit à terre, surpris par la force que cela lui demandait. Elle était semblable à celle qu'il avait affrontée avec l'autre soldat, et elle n'était certainement pas humaine. On aurait pu s'attendre à ce que ce soit une métamorphe, mais comme son camarade, elle n'avait pas tout à fait la signature phéromonale pour suggérer qu'elle était une métamorphe ou une humaine. 

Elle était définitivement un hybride des deux, avec quelque chose d'autre en plus. Il n'eut pas le temps de s'attarder sur cette pensée pour le moment, car il se battit avec elle, prenant finalement le dessus et enfonçant ses griffes dans son cou. Son sang gicla, rendant la fourrure de ses doigts poisseuse, mais il n'avait pas le temps de s'inquiéter de cette sensation dégoûtante. Il s'occupa d'elle aussi vite qu'il le put, en espérant que Gillian était encore en vie.

Alors qu'il commençait à se retourner, il sursauta en entendant un coup de feu. Avec un petit grognement, il se retourna, priant pour que ce ne soit pas le soldat qui tirait sur Gillian.

Au lieu de cela, c'était Gillian avec son arme. D'une manière ou d'une autre, elle s'était suffisamment libérée pour atteindre le pistolet qu'il lui avait tendu, et maintenant elle tirait à plusieurs reprises sur le soldat. Après six tirs, l'homme essayait toujours de se relever. Comme la femme soldat, il était en partie à mi-chemin entre l'humain et le loup, avec un museau allongé et des dents vicieusement aiguisées. Il semblait encaisser les tirs, qui ne l'ébranlaient guère. Il ne se relevait pas, mais il ne restait pas non plus à terre. Il essayait toujours de se remettre debout, et il y parvenait un peu plus entre chaque coup.

Finalement, avec un petit sanglot, elle changea sa visée du tronc à la tête. Au moment où Wyatt l'atteignait, elle tira Trois fois de suite, et le visage du soldat disparut. Lorsque son corps tomba cette fois, il ne bougea pas.

Il passa un bras autour d'elle, en signe de réconfort et pour évaluer les dégâts physiques. Il inhala ses phéromones, détectant surtout de la peur et seulement un peu de douleur. Il doutait qu'elle soit gravement blessée.

Lorsqu'il commença à lui prendre le pistolet, elle s'y accrocha et le remit dans son pantalon, son regard lui indiquant qu'elle avait enclenché le cran de sûreté. Il ne pouvait pas lui reprocher de ne pas vouloir être désarmée après cela.

"Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-elle doucement, la voix encore chargée de peur.

Il fixa les restes du soldat qu'elle avait abattu Neuf fois. "Je ne sais pas, mais ce ne sont pas des métamorphes ni des humains. Je ne sais pas exactement ce qu'ils sont. Je sais qu'il y en a encore deux ici, alors il faut y aller avant qu'ils ne nous trouvent."

Elle marcha à ses côtés, tenant sa main dans la sienne. Il s'accrocha fermement à elle, tout en sachant que cela envoyait un mauvais message. Puisque c'était lui qui lui avait pris la main la première fois, il n'aurait pas dû la bousculer, mais son instinct lui soufflait qu'il s'approchait à nouveau trop près. 

Il ne pouvait pas se permettre de s'adoucir ou de se laisser submerger par les émotions qui menaçaient de l'envahir. Plus il ressentait, plus l'ours se rapprochait de la surface. Il devait à tout prix garder la bête enfermée, ayant vu ce que ce côté pouvait faire après le programme.

Ils rentrèrent à la cabane sans croiser les deux autres soldats, et il fut soulagé, mais aussi légèrement surpris. Ils devaient être en train de fouiller un autre secteur de la forêt, supposant peut-être qu'il aurait pris sa forme d'ours et couru le plus loin possible de l'accident de voiture. Ou peut-être faisaient-ils autre chose. 

Il discerna rapidement ce qui se passait lorsqu'ils s'approchèrent de la cabane par l'arrière, et son ouïe fine les entendit traîner à l'intérieur. Ils étaient soit en train de détruire l'endroit, soit en train de chercher quelque chose. Il ne savait pas trop quoi, à moins que ce ne soit pour découvrir ce qu'il avait fait. Il était heureux d'avoir plié la radio et de l'avoir placée dans le sac de sport avec les armes, car l'acquisition de la radio par l'ennemi aurait rendu ses coéquipiers plus vulnérables. Il avait l'impression qu'ils étaient déjà très vulnérables, et qu'au moins Trois d'entre eux, et probablement plus, étaient morts.

A eux deux, Gillian et lui avaient réussi à éliminer Trois ennemis. Il en ressentit un élan de sombre satisfaction, qu'il réprima rapidement. C'était une émotion dangereuse, du genre à faire passer l'ours au premier plan. Son ours pouvait peut-être s'occuper facilement des deux dans la cabane, mais il ne pouvait pas lui céder le contrôle. Il s'était trop battu pour conserver une certaine stabilité, et s'il perdait le contrôle, il pourrait blesser n'importe qui ou n'importe quoi autour de lui, y compris Gillian.

Depuis qu'il l'avait perdue et qu'il s'était privé d'elle pendant les dix-Huit derniers mois pour la garder en sécurité, il n'allait pas la mettre en danger maintenant - pas plus qu'elle ne l'était déjà, puisqu'ils étaient tous les deux à la merci de celui qui les traquait.

Tenant toujours sa main, il l'éloigna de la cabine, l'incitant à être plus silencieuse que jamais en faisant le mouvement de chut avec son doigt contre ses lèvres. Il était facile pour lui de se déplacer furtivement, tout son entraînement lui revenant, mais elle n'était pas aussi habile. Il grimaça lorsqu'elle marcha plusieurs fois sur des branches cassées ou des feuilles froissées, s'attendant à ce que les soldats à l'intérieur sortent d'un moment à l'autre. Comme ils ne le faisaient pas, il prit une profonde inspiration, s'arma de courage et s'arrêta à la limite du périmètre, pointant du doigt la voiture de la jeune femme. 

Il fit un mouvement de course avec ses doigts et elle hocha la tête pour indiquer qu'elle avait compris. Un instant plus tard, alors qu'il hochait la tête, elle se mit à courir. Il était juste derrière elle, bien qu'il ait lâché sa main. Chaque pas semblait être à des kilomètres de l'endroit qu'ils essayaient d'atteindre, bien qu'ils couraient tous les deux à toute allure. Enfin, il freinait un peu la sienne pour éviter de la percuter et de l'écraser, car ses jambes étaient plus courtes que les siennes, et elle n'avait pas l'avantage de la vitesse d'un métamorphe.

Ils eurent l'impression de passer des heures, alors qu'il ne s'agissait que de quelques secondes, avant d'arriver à sa voiture. Instinctivement, elle était allée du côté passager, et il fut heureux de constater que la voiture se déverrouillait facilement lorsqu'il soulevait la poignée. Elle n'avait pas pris la peine de la verrouiller avant d'entrer chez lui, ce qui leur avait permis de gagner quelques secondes.

Ces secondes étaient cruciales, car ils étaient tous les deux dans la voiture lorsque les soldats sont sortis en courant de sa cabine, tirant dans leur direction. Ils disposaient tous deux d'une grande puissance de feu, mais elle n'était pas comparable à celle des canons montés sur l'hélicoptère. La vitre arrière explosa, et elle fut assez intelligente pour se baisser sans qu'il ait à le lui dire. Il s'affaissa le plus possible sur son siège, mit le contact et poussa la petite Honda dans ses derniers retranchements. 

Ils descendirent l'allée dans une manœuvre similaire à celle de la Jeep, mettant rapidement de la distance entre eux et les soldats, bien qu'ils aient couru après lui sur près d'un kilomètre, presque au même rythme. Il ne pouvait pas se permettre de les regarder de près, ayant besoin de toute son attention sur la route, mais ce qu'il pouvait apercevoir lui indiquait qu'ils étaient également dans différents états de changement hybride. Il ne savait pas ce que cela signifiait, ni même s'ils pouvaient passer d'un état à l'autre. Peut-être qu'ils étaient coincés de cette façon. Quoi qu'il en soit, ils étaient rapides, mortels et difficiles à tuer.

Ils étaient enfin arrivés au bout de l'allée quand une forte explosion retentit derrière eux. Il regarda dans le rétroviseur et Gillian se retourna sur son siège, un souffle lui échappant. Il savait maintenant ce qu'ils avaient fait dans sa cabane. Ils l'avaient piégée pour qu'elle explose. Il ne savait pas trop pourquoi, si ce n'est pour couvrir sa mort. Il ne les avait pas obligés à se taire. Il ne se faisait pas d'illusion sur le fait qu'ils allaient abandonner. Ceux qui le voulaient continueraient à le chercher, et il ne se sentirait pas en sécurité tant qu'il n'aurait pas retrouvé ses coéquipiers restants au sanctuaire du Mexique.

Il n'y avait pas d'autre solution que d'emmener Gillian avec lui. S'ils n'avaient pas encore réalisé qu'elle était impliquée, ils le feraient maintenant. Les soldats auraient probablement enregistré le numéro de sa plaque d'immatriculation et signaleraient certainement qu'une femme inconnue était avec lui. Elle ne resterait pas inconnue bien longtemps, et ils l'élimineraient probablement, qu'elle en sache peu ou beaucoup, à la fois pour régler un problème et pour s'en prendre à lui.

Il serra les dents, voulant rejeter la vérité sur l'ampleur des dégâts qu'il subirait en la perdant. Il avait eu les dix-Huit derniers mois pour s'adapter à la vie sans elle. Il s'était dit qu'il y était parvenu et qu'il avait enterré son besoin désespéré d'elle quelque part à côté de l'ours qu'il gardait enfermé sous des couches de surveillance attentive et de garde mentale diligente, mais il savait qu'il s'était trompé lui-même. Son besoin de Gillian était plus fort que jamais, et c'était peut-être même plus dangereux que les soldats et le groupe inconnus qui cherchaient à l'éliminer.
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Chapitre Trois
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Wyatt était resté silencieux pendant le trajet entre son chalet et Portland. Gillian avait tenté d'engager la conversation à plusieurs reprises, ne serait-ce qu'en lui demandant comment allait son côté où il avait été poignardé, mais il avait répondu par des grognements, quand il avait pris la peine de répondre. Finalement, elle avait renoncé à communiquer pour le moment et avait fermé les yeux. Son corps lui faisait mal là où le soldat l'avait serrée si fort, mais elle était convaincue qu'elle était trop excitée pour dormir. 

Elle s'est trompée, se réveillant brusquement à l'entrée de Portland, rejoignant le flux de circulation qui traverse le pont en direction du cœur de la ville. Elle supposa qu'il suivait simplement l'autoroute, et fut donc surprise lorsqu'il se détourna de la direction qui les mènerait à l'I-Cinc Sud. Une fois de plus, elle tente une conversation. "Qu'est-ce que tu fais ?

Étonnamment, il a pris la peine de répondre cette fois-ci. "Nous devons nous débarrasser de cette voiture."

Elle essaya d'imaginer comment cela fonctionnerait, puisque l'idée de marcher jusqu'au Mexique était non seulement pratiquement impossible, mais carrément risible. Ils seraient ramassés en un rien de temps, surtout si Wyatt continuait à saigner et refusait de se déplacer pour soigner sa blessure.

Il s'éloigne du centre-ville, mais s'arrête au bord du trottoir devant un distributeur de billets. "Vous avez vos cartes bancaires ?"

Gillian acquiesce. "Et toi ?

Il a haussé les épaules. "Ils sont de retour à la cabane. Je n'avais pas l'habitude de porter mon portefeuille, car je quitte rarement... la cabane. J'ai perdu l'habitude."

Lorsqu'il est sorti de la voiture, elle a fait de même et a marché à ses côtés jusqu'à la machine. Il était vigilant, et elle aussi. Après la nuit qu'ils venaient de passer, se faire agresser au distributeur serait effrayant, mais pas vraiment surprenant. Heureusement, elle a pu retirer la totalité de ses cartes de crédit et de débit sans incident. 

Après avoir mis l'argent dans son sac, il lui prit la main et ils commencèrent à marcher. Elle jeta un dernier coup d'œil à sa voiture, mal garée sur le trottoir, puis se détourna et regarda devant elle. Lorsqu'elle était venue prévenir Wyatt, elle avait fait son choix, même inconsciemment.

Elle était déterminée à être à ses côtés, là où elle devait être. C'est là qu'elle a toujours été à sa place, et Wyatt a juste besoin de le voir, de se rappeler comment c'était autrefois. Ce n'était pas le moment de penser à sauver leur relation. Ils devaient juste survivre assez longtemps pour atteindre le Mexique. Elle espérait qu'il s'agissait vraiment du sanctuaire que Malcolm lui avait brièvement décrit et auquel il avait fait référence dans son enregistrement. Si ce n'était pas le cas, elle n'avait aucune idée de ce qu'ils allaient faire.

Ils marchèrent pendant ce qui semblait être des pâtés de maisons, et c'était probablement le cas. Elle était consciente que le ciel s'éclaircissait légèrement, indiquant que l'aube n'allait pas tarder à poindre. L'idée d'être exposée à la lumière du jour la rendait nerveuse, même si elle doutait que ces soldats s'en prennent à eux dans une rue bondée en plein milieu de la journée. Peut-être.

Avec un doux grognement dans la gorge, qui ressemblait presque à un ronronnement, Wyatt s'arrêta finalement lorsqu'ils atteignirent un quartier résidentiel. Ils l'avaient traversé pendant au moins deux pâtés de maisons, mais apparemment il avait enfin trouvé ce qu'il cherchait. Un peu plus tard, elle découvrit qu'il s'agissait d'un vieux modèle de Geo Metro à hayon. Elle la regarda, puis le regarda avec confusion lorsqu'il s'arrêta à côté d'elle. "Qu'est-ce que tu fais ? demanda-t-elle doucement alors qu'il lâchait sa main, qu'elle n'avait même pas réalisé qu'il tenait jusqu'alors, et qu'il se déplaçait autour de la voiture.

Avec un grognement qui passa pour une réponse, il garda son attention concentrée sur ce qu'il faisait du côté du conducteur. Quelques instants plus tard, il ouvrit la portière et la jeune femme eut d'abord envie de protester contre le fait d'ouvrir le véhicule d'un autre. Elle étouffa rapidement cette envie lorsqu'il lui ouvrit la porte du passager. Elle se glissa à l'intérieur, reconnaissante de ne plus être dans la rue, même si ses nerfs étaient plus tendus que jamais alors qu'ils étaient assis dans la voiture d'un inconnu. "Qu'est-ce que tu fais ? demanda-t-elle à nouveau.

"Câblage", dit-il brièvement. Apparemment, les mois passés à vivre en ermite dans la cabane avaient érodé ses capacités de communication. Il n'avait jamais été du genre à radoter, mais il avait toujours au moins engagé la conversation avec elle. Ce côté de lui était frustrant, mais pas plus que le reste. Elle ne l'aimait pas moins pour autant.

"Savez-vous comment faire ?" Alors qu'elle finissait de poser la question, le moteur s'est mis en marche. "Je pense que oui", se dit-elle en s'adossant au siège. Attacher la ceinture de sécurité était une seconde nature, et elle essaya de se mettre à l'aise sur le siège usé tandis que Wyatt s'éloignait du trottoir et s'engageait sur la route. Lorsqu'elle lui jeta un coup d'œil, elle fut amusée de voir à quel point sa large carrure contrastait avec le petit véhicule. "Si tu devais voler une voiture, pourquoi pas quelque chose de plus confortable ?"

"Les nouveaux modèles de voitures sont mieux protégés contre les voleurs. Je ne suis pas un pro en la matière, j'avais donc besoin de quelque chose dont j'étais sûr de pouvoir faire un câblage".

Elle se souvint brusquement de l'affreuse Datsun verte qu'il conduisait, dont il avait restauré la carrosserie avec l'aide de son père et de son frère, mais en laissant la peinture d'apprêt, car il n'avait pas les moyens de s'offrir un travail de peinture professionnel. C'était sa première voiture, et la première qu'ils avaient conduite ensemble lors de leur premier rendez-vous. Leur premier vrai rendez-vous en tout cas. 

Une vague de nostalgie l'envahit lorsqu'elle se souvint de l'excitation qu'elle ressentait en attendant qu'il vienne la chercher, depuis que ses parents avaient finalement cédé et l'autorisaient à avoir des rendez-vous individuels au lieu de rendez-vous collectifs. Elle avait alors quinze ans, et Wyatt venait d'en avoir seize.

Il était venu la chercher chez elle, lui ouvrant la porte de la voiture et arborant le regard désapprobateur de son père. Il n'avait rien contre Wyatt personnellement, mais il n'avait pas aimé l'idée que Gillian sorte avec lui. Sa position avait changé au fil des ans, et il en était venu à considérer Wyatt comme son fils, et il avait été aussi blessé et confus que beaucoup d'autres dans leur petite ville lorsque Wyatt avait rompu les fiançailles et s'était éloigné sans dire au revoir à personne.

Avec un petit soupir, elle repoussa ce souvenir et se concentra sur le présent. Elle n'essaya pas de faire la conversation pendant qu'il naviguait dans la ville. Le trafic n'était rien comparé aux heures habituelles, sans parler des heures de pointe, mais il devait quand même se concentrer. Elle jeta périodiquement un coup d'œil à son côté, grimaçant à chaque fois qu'elle y voyait du sang.

Alors qu'ils s'engagent sur la I-Cinc Sud, elle se penche en avant pour regarder dans la boîte à gants. La trousse de premiers secours qu'elle y trouva était médiocre, mais c'était mieux que rien. Elle la tint dans ses mains tandis qu'ils roulaient sur la route, l'aube approchant à grands pas.

Le silence se prolongeait et mettait ses nerfs à rude épreuve. La conversation n'était peut-être pas la chose la plus bénéfique en ce moment, mais elle en avait assez de laisser le silence s'installer entre eux. Elle était sur le point de dire n'importe quoi lorsqu'elle vit un panneau indiquant une aire de repos. "Garez-vous là, s'il vous plaît.

Il grogna, ce qui était ambigu, mais lorsqu'ils atteignirent la sortie, il s'arrêta sans se plaindre. Dès qu'il eut fait le tour du parking et arrêté le véhicule devant le bâtiment abritant les toilettes, elle enleva sa ceinture et ouvrit sa portière. "Venez avec moi. Il faut qu'on examine cette blessure si vous ne vous déplacez pas pour la soigner." 

Il avait l'air de vouloir se disputer, mais cela aurait nécessité des mots. Elle soupira d'agacement lorsqu'il sortit en soufflant et se dirigea vers les toilettes, cette fois sans l'attendre ni lui prendre la main. Le retard devait l'irriter, ou peut-être même l'attention qu'elle portait à sa blessure. C'était dommage pour lui, car elle n'allait pas le laisser se vider de son sang à cause de son entêtement et de son refus de se transformer.

Elle était heureuse de voir des toilettes familiales, et ils devaient encore avoir au moins un processus de pensée similaire, parce qu'il se dirigea directement vers celles-ci. Il ouvrit la porte, la lui tint pour qu'elle puisse passer, puis la suivit avant de la refermer et de la verrouiller. "Enlevez votre veste et votre chemise.

Avec un petit soupir d'impatience, Wyatt se déshabilla jusqu'à ce qu'il soit nu à partir de la taille. Cela faisait si longtemps qu'elle ne l'avait pas vu ainsi que cela la distrayait temporairement. Il avait l'habitude d'être tout en muscles, et bien qu'il y en ait encore beaucoup, il avait clairement perdu du poids. Elle ne pouvait pas vraiment voir ses côtes ou les sentir lorsqu'elle tendait la main pour sonder délicatement la zone autour de la blessure, mais il ne prenait définitivement pas soin de lui comme il le devrait. Elle se retint de le réprimander gentiment, sachant que cela lui coûtait déjà beaucoup de force intérieure pour lui permettre d'examiner la blessure.

Elle fut soulagée de constater que la blessure n'était pas aussi grave qu'elle l'avait semblé plus tôt. La blessure était peu profonde et la lame ne semblait pas avoir touché les organes vitaux. Sinon, il serait probablement mort à l'heure qu'il est. Elle le lava du mieux qu'elle put avec des serviettes en papier et du savon, ce qui le fit siffler et reculer, mais il endura. Après cela, elle utilisa la trousse de premiers soins inadéquate, qui contenait une pommade antibiotique qu'elle étala sur la plaie avec précaution, et utilisa les deux compresses de gaze incluses, ainsi qu'un petit rouleau de ruban adhésif, pour recouvrir la plaie. Une fois qu'elle l'eut recouverte du mieux qu'elle pouvait, elle leva les yeux vers lui avec un petit froncement de sourcils. "Tu devrais te déplacer pour guérir."

Il a jeté un regard noir. "Je ne laisserai pas sortir la bête. Je guérirai très bien tout seul."

Elle haussa les épaules, sachant qu'il ne servait à rien de discuter avec lui. Il pouvait être carrément têtu quand il le voulait, et cela semblait être son choix par défaut ces derniers temps.

"Qu'en est-il de vous ? Êtes-vous blessé ?"

Elle haussa les épaules. "J'ai probablement quelques bleus, et il m'est parfois difficile de respirer profondément, mais je ne pense pas être sérieusement blessée."

"Relevez votre chemise. Il donna l'ordre d'un ton bourru, comme s'il la mettait au défi de refuser.

Il était étonnamment maladroit de soulever sa chemise jusqu'aux aisselles. Il l'avait vue nue de nombreuses fois, et à différents moments de sa vie, de l'époque où elle était maigre à celle où elle avait pris quelques rondeurs. C'était simplement le manque d'intimité entre eux, exacerbé par la séparation de dix-Huit mois, qui donnait l'impression qu'elle mettait son corps à nu devant un étranger. D'une certaine manière, ce Wyatt était un étranger, ce qui était insupportablement triste.

Elle a repoussé ses larmes et a laissé échapper un petit sifflement de douleur lorsqu'il a sondé ses flancs avec précaution, trouvant plus d'un point sensible. "Il avait une sacrée emprise sur moi. C'est une chance que j'aie pu lever mon genou assez haut pour toucher une partie sensible de son anatomie. Je suppose qu'il était encore assez humain pour avoir des couilles".

Il a simplement hoché la tête. "Tu as bien fait de prendre soin de toi."

Les mots étaient laconiques, mais son cœur s'emballa quand elle entendit l'approbation dans son ton. Elle secoua la tête devant sa propre bêtise et baissa sa chemise lorsqu'il acquiesça. "Je vais m'en sortir. J'espère qu'il en sera de même pour toi. Je suis un peu préoccupée par l'infection."

Il se contente de hausser les épaules. "Je suis sûr que je vivrai. Je n'arrive pas à faire autrement."

Ces mots lui firent froid dans le dos et elle oublia la distance qui les séparait et les raisons pour lesquelles il ne voulait pas qu'elle lui tende la main. Au lieu de cela, elle posa sa main sur son torse et l'autre sur sa joue. "As-tu essayé de te débarrasser de toi-même, Wyatt ?"

Il fronce les sourcils, mais ne s'éloigne pas de son léger contact. "Non. C'est juste que je n'ai pas trouvé beaucoup de bonnes raisons de continuer à m'accrocher. La mort serait un soulagement."

Les mots étaient inquiétants, mais elle ne les croyait pas vraiment. Elle ne pensait pas qu'il y croyait non plus. "Si c'est vrai, pourquoi t'es-tu battu si fort pour survivre plus tôt dans ta cabine ?

Il fronça les sourcils, semblant ne pas avoir de réponse pendant un long moment. Finalement, il laissa échapper un soupir. "Je devais te protéger".

"Si tu le dis". C'était une réponse facile pour lui, et ce n'était pas toute la vérité, mais elle ne doutait pas non plus de sa sincérité. Il s'était senti poussé à assurer sa sécurité, et alors qu'il aurait pu ressentir cela pour n'importe qui, elle choisit de le prendre comme un signe qu'il se souciait peut-être encore d'elle. 

Elle savait que son ours ne reviendrait jamais sur le fait qu'il l'avait identifiée comme sa compagne, mais l'humain en lui était parfois une tête de mule. Pour l'instant, elle comprenait sa décision de partir autant qu'elle l'avait jamais fait, mais le fait d'être de nouveau avec lui rendait les choses si fraîches, faisant remonter de vieilles blessures à la surface. Elle était heureuse de voir qu'il n'avait pas complètement tourné la page et ne l'avait pas oubliée. Elle n'avait pas réussi à le faire non plus, même si elle n'avait pas vraiment essayé. Comment aurait-elle pu le faire alors que Wyatt était tout pour elle ?

"Il est temps de prendre la route", dit-il d'un ton bourru, sans lui tendre la main cette fois. Il se tourna simplement et sortit des toilettes. Avec un petit soupir, elle rassembla les restes de la trousse de secours et le suivit depuis la sécurité imaginaire des toilettes.

Il n'eut aucun mal à redémarrer la Metro et ils furent bientôt de retour sur l'autoroute, en direction du sud. Son silence continu, combiné à son manque de sommeil et au ronronnement apaisant des pneus sur la route, la bercèrent bientôt d'un sommeil léger et agité.

***
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ELLE SE RÉVEILLA UN peu plus tard, réalisant immédiatement que le soleil était complètement levé et qu'ils avaient dû voyager pendant au moins une heure ou plus. Ils étaient toujours sur l'autoroute, et elle vit une sortie approcher. Il ralentissait, et c'est peut-être la différence de vitesse qui l'avait réveillée. "Où sommes-nous ?

"Juste une petite ville. Nous avons besoin d'essence." Il quitta l'autoroute et s'engagea sur la bretelle de sortie, ralentissant considérablement à l'entrée de la ville. Il aurait pu s'agir de Shifter Springs, ou d'un certain nombre d'autres petites localités semblables à travers le pays. Wyatt tourna à droite, suivant un panneau qui indiquait deux stations-service, un hôtel et deux restaurants. À l'idée de manger, son estomac se mit à gargouiller et elle se redressa à l'approche des pompes. Wyatt baissa sa vitre à l'approche du pompiste et elle lui tendit de l'argent. Puis elle se glissa hors de la voiture, s'arrêtant pour se pencher et regarder à l'intérieur. "Tu as faim ?

"Affamé".

D'un signe de tête, elle ferma la porte et entra dans la station-service, se dirigeant directement vers le rayon alimentaire. Le choix était maigre, mais son estomac était trop vide pour se soucier de la variété pour le moment. Elle prit deux sandwichs pour le petit déjeuner et les fit cuire au micro-ondes tout en se servant de grands cafés pour tous les deux. Elle reprit l'habitude de préparer son café comme il l'aimait, avec un peu de crème et deux sucres. D'une certaine manière, c'est comme si dix-Huit mois ne s'étaient pas écoulés. À d'autres égards, cela aurait pu être dix-Huit ans.

Elle avait atteint le comptoir et était en train de retirer de l'argent lorsqu'elle leva les yeux vers la télévision derrière l'employée et se figea. Le caissier ne faisait pas attention à l'écran, à son grand soulagement, mais elle n'arrivait pas à détacher son regard de l'écran alors que des photos d'elle et de Wyatt défilaient, avec une légende en dessous. Elle les identifiait comme armés et dangereux et affirmait qu'ils figuraient sur la liste des dix personnes les plus recherchées par le FBI. 

Elle avala la boule dans sa gorge et essaya d'agir naturellement en prenant sa monnaie. Elle ramassa les cafés et les sandwichs et se tourna vers la porte. Ce faisant, elle croisa le regard des deux hommes derrière elle et leur expression froide et calculatrice la glaça. Elle se dépêcha de partir, traversant le parking aussi vite qu'elle le pouvait avec les cafés dans les mains. Elle en tendit un à Wyatt et en garda un pour elle en montant dans la voiture. "Conduis."

Il fronce les sourcils en la regardant. "Qu'est-ce qui ne va pas ?

"Conduisez, et je vous raconterai en chemin."

Il a répondu à son sentiment d'urgence en allumant la voiture et en sortant du parking prudemment, mais rapidement. Elle ne respire pas bien jusqu'à ce qu'ils soient de nouveau sur l'autoroute, puis elle lui raconte ce qu'elle a vu.

Wyatt n'a pas eu le temps de lui répondre. Au lieu de cela, il a laissé échapper un long juron en regardant dans le rétroviseur et en appuyant plus fort sur l'accélérateur.

"Qu'est-ce qui se passe ? En posant cette question, elle se retourna sur son siège, se tordant le cou pour apercevoir un gros camion qui leur fonçait dessus, avec deux silhouettes reconnaissables dans l'autre véhicule. C'étaient les hommes en chemise de flanelle à carreaux qui l'avaient observée à la sortie de la station-service. Il se pouvait qu'ils veuillent simplement passer le métro, mais vu la façon dont ils se rapprochaient, elle en doutait.

Ils confirmèrent cette supposition quelques instants plus tard en enfonçant la calandre de leur camion dans la petite Metro. Wyatt poussa un nouveau juron et se débattit avec le volant tandis que la petite voiture tournait de manière erratique sur la route avant de dévier sur le bas-côté et de s'encastrer directement dans la glissière de sécurité. Des étoiles dansèrent derrière ses yeux tandis que sa tête basculait vers l'avant puis vers l'arrière contre le siège avec un bruit sourd et sec, et que la conscience semblait s'éloigner, mais pas complètement. Elle eut vaguement conscience que quelqu'un ouvrait sa portière, puis elle perdit cette faible menace de conscience et glissa dans l'obscurité.
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Chapitre Quatre
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Elle n'a dû que s'assoupir, car elle a rapidement repris conscience lorsque des mains rugueuses se sont posées sur son corps. Elle a d'abord cru que l'un des hommes essayait de la violer, mais elle a vite compris qu'il la fouillait simplement à la recherche d'armes lorsqu'il a empoché le pistolet qu'elle avait mis dans la poche latérale de sa veste, après l'avoir déplacé de sa ceinture pour l'y mettre.  

Lorsqu'elle ouvrit complètement les yeux, il y en eut deux pendant un instant, puis ils se fondirent en un seul après qu'elle eut furieusement cligné des yeux. L'homme qui se tenait au-dessus d'elle était solidement bâti, ce qui était évident même à travers sa chemise de flanelle doublée. Son expression était dédaigneuse. "Pourquoi faites-vous cela ? demanda-t-elle d'une voix douce et rauque.

"Billy et moi pensons qu'il devrait y avoir une récompense pour dénoncer deux criminels comme vous."

Avec un certain effort, elle se hissa sur les coudes, lentement, pour éviter qu'il ne lui tire dessus pour avoir changé de position. "Wyatt et moi ne sommes pas des criminels. Son estomac se serra lorsqu'elle prononça son nom, et elle tourna la tête, le cherchant du regard. Elle poussa un cri de consternation en voyant que l'autre homme en flanelle tenait Wyatt plaqué au sol, sa main sur le bandage de Wyatt, exploitant clairement sa faiblesse. La colère monta en elle. "Laisse-le partir, espèce de grosse brute."

Celui que son compatriote appelle Billy ne la regarde même pas. Il était trop occupé à sourire sadiquement à Wyatt.

Wyatt tourna la tête et elle capta son regard, détestant la douleur et la colère qu'elle y voyait. "Transformer", dit-elle. Elle voulut jurer quand son expression devint têtue. Gillian compatissait à sa peur de laisser sortir l'ours, même si elle ne savait pas exactement pourquoi il craignait de le faire, mais s'il y avait jamais eu un moment où il fallait qu'il se transforme, c'était bien celui-ci.

Le bruit de l'armement de son propre pistolet ramena son attention sur celui qui l'avait fouillée. Elle leva des yeux écarquillés à la vue de l'arme qui la visait. "Vous n'avez pas besoin de ça. Je ne suis pas une criminelle. Wyatt non plus."

Il haussa les épaules. "Ce n'est pas ce que dit la télé". Il tourna la tête pour cracher une bouchée de jus de tabac. Lorsqu'il la regarda à nouveau, il y avait une lueur d'intérêt dans ses yeux qui était inquiétante. "J'ai du mal à croire qu'une petite chose comme vous soit dans le Top 10 des personnes recherchées par le FBI. Pourquoi ne pas me dire ce que vous avez fait ?"

Elle lui lance un regard noir. "Nous n'avons rien fait. Nous avons des informations que le gouvernement veut supprimer." Elle espérait qu'il était du genre à aimer son pays, pas son gouvernement.

Cela semblait lui passer au-dessus de la tête. Il se contenta de rire. "Si c'est le cas, je ne vous vois pas opposer une grande résistance lorsque nous vous dénoncerons. Ou avant."

"Qu'est-ce que tu fais, Bobby ? demanda Billy, avec une pointe d'avertissement dans son ton.

Bobby rangea son arme, la glissa dans la ceinture de son jean avant d'attraper la boucle de sa ceinture. "Je m'amuse juste un peu".

Billy jure. "Non, pas du tout. Nous devons mettre ces deux-là entre les mains des flics dès que possible."

Bobby s'esclaffe. "D'après cette dame, elle n'a rien fait de mal. Au cas où elle dirait la vérité, je devrais lui offrir un cadeau de départ. Quelque chose qui lui permettra de se souvenir de moi. C'est sa dernière chance de s'envoyer en l'air avant la prison."

Gillian lui lança un regard noir, prête à se battre jusqu'à son dernier souffle. "Tu devras d'abord me tuer".

"Peut-être pendant", dit Bobby d'un air songeur. "De toute façon, j'imagine qu'ils nous donneront une récompense, que tu sois mort ou vivant."

Un rugissement de Wyatt attira leur attention, et Gillian regarda dans sa direction à temps pour voir son bras se transformer en une véritable patte d'ours. Avec un autre rugissement plus animal qu'humain, il s'élança sur Billy, qui lâcha l'arme qu'il tenait sur Wyatt et tomba en arrière, n'appuyant plus sur sa blessure. Wyatt se releva d'un bond, luttant manifestement contre sa blessure.

Il ne s'arrêta que le temps de ramasser l'arme que Billy avait laissée tomber, l'une de ses propres armes, avant de courir vers elle et Bobby. Il souffrait visiblement, et elle avait envie de maudire son entêtement à ne pas s'être déplacé jusqu'au bout pour se soigner.

Bobby avait abandonné toute tentative et toute idée de lui faire quoi que ce soit en se tournant vers l'homme qui courait vers lui, manifestement terrifié par la patte de l'ours. Malgré sa peur, il adopta la position d'un tireur en cherchant à tâtons son arme.

Gillian a refusé que Bobby tire sur Wyatt avec son arme. Comme il ne la regardait pas, elle a pu le contourner et lui donner un coup de pied dans le genou aussi fort que possible.

L'attention de Bobby se détourna de Wyatt et se reporta sur elle, pointant à nouveau son arme dans sa direction. Il hurlait de douleur et tenait à peine debout avec son genou blessé. Malheureusement, il avait encore les idées claires. Il ne regarda même pas Wyatt lorsqu'il prit la parole. "Arrête-toi là, quoi que tu sois, ou elle meurt."

Gillian regarda Wyatt. Il gardait manifestement le contrôle de l'ours, comme en témoignaient la conscience dans son regard et la façon dont il s'était brusquement arrêté.
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